 L E   R E L È V E M E N T   D E S   M O R T S
1 Corinthiens 15,12-34

 Seigneur, tu nous appelles à entrer dans l’unité de ta Vie pour ne faire qu’un seul corps en Toi. Notre condition est liée à la tienne (Ph 2,5-8).

Si nous ne ressuscitons pas, Toi non plus tu n’es pas ressuscité. Notre foi s’écroulerait. La vie et la mission de l’Église se transformeraient en imposture. Nous deviendrions des êtres misérables.

Par cette incontestable vérité, Paul lie entièrement notre sort au tien. Tu es bien ressuscité. Alors nous ressusciterons, car nous sommes avec Toi. Voilà l’évènement fondateur inaugurant le Monde Nouveau. Seigneur, sauve l’Espérance ! 
Lorsque sera venu l’achèvement de l’œuvre de ton Salut, le Verbe de Dieu qui a tout donné nous libèrera de toutes nos insignifiances. Il nous rassemblera en sa Lumière pour l’éternité. 
       12   Un danger de la plus haute importance semble mettre votre foi et votre espérance en péril. Il concerne notre résurrection, car vous dites que l’immortalité de l’âme vous suffit.
Au sujet du Christ, nous proclamons ouvertement qu’il a été réveillé d’entre les morts. Alors, comment certains d’entre vous, sans beaucoup de réflexion, peuvent affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts pour eux ?
Si la foi chrétienne oublie ses fondements, elle deviendrait une illusion. L’Évangile perdrait son sens, et finirait par sombrer dans l’indifférence généralisée.

Par notre baptême, nous renaissons en Jésus Christ. Nous faisons avec Lui un seul corps, pour une communion de destin : la mort, l’ensevelissement, la résurrection, l’ascension, la vie éternelle auprès du Père céleste. Dès maintenant, nous sommes déjà des ressuscités.

  13-15   Il y a un lien indissociable entre la Résurrection du Christ et la nôtre. Notre sort est lié au sien. 
Si vous dites qu’il n’y a pas de « relèvement » des morts, il n’y a pas de réveil du Christ non plus. Il ne peut donc rien pour vous. Ma prédication serait vaine et vide. Elle tomberait en faillite. 
Vaine et vide aussi serait votre foi, sans appui, sans objet. Pris en flagrant délit de mensonge, proclamant un évènement qui n’a jamais existé, vous deviendriez des blasphémateurs et des faux témoins. 

Dieu n’aurait-il aucune prise sur votre destin ? Auriez-vous mis votre espérance dans un homme que la mort a englouti ? Seul avec soi-même, seul avec sa mort… ! Quelle désolation et quelle offense au Seigneur !
  16-18   S’il n’y a pas de « relèvement » des morts, il n’y a pas de réveil du Christ. Si la mort L’a vaincu, l’Écriture n’est pas accomplie en Lui. Il ne serait pas le Sauveur annoncé.
S’il en était ainsi, il ne resterait rien de l’Évangile. La foi en la Bonne Nouvelle ne serait qu’une illusion, le Salut une fatalité et ma prédication une pure vanité.   
Vous ne pourriez plus recevoir le pardon, ni chanter : Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, donne nous la paix. Vous resteriez dans vos mensonges et vos procès. Le péché continuerait d’exercer son pouvoir de domination.  
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Mais l’expérience profonde de votre vie spirituelle montre la puissance actuelle de la Résurrection du Christ. Vous savez maintenant que son Esprit vous a arrachés à l’emprise des puissances nocturnes. Vous ressusciterez tous. Quelle espérance !
  18-19   Que voudrait dire être en Christ s’il n’est pas ressuscité, s’il n’y a ni résurrection des morts ni salut éternel ? Nos efforts religieux et nos renoncements seraient vécus pour rien. Nous ne serions que les misérables victimes d’une mystification.

Si nous gardons seulement pour l’au-delà un espoir vague et flou d’un bonheur à venir, et une croyance superstitieuse, martyr d’une foi futile, nous nous bercerions de douces illusions, pour basculer dans la grande désolation. 
Ceux qui s’endorment dans la paix du Christ, après avoir mené une vie vertueuse, mais ne croient pas en la résurrection pour eux, tombent sous le poids de la mort, comme n’importe qui. Ils n’y échappent pas. Ils sont perdus. Mieux vaudrait jouir de la vie vaille que vaille, sans arrière pensée.
Si nous n’attendons de Dieu que des avantages dans les limites de cette vie, et un espoir de salut seulement pour ici bas et maintenant, nous sommes bien à plaindre et bien malheureux. Quelle erreur et quelle déception !
       20   Mais non ! En réalité, il ne saurait en être ainsi. La foi au Christ porte notre histoire dans cette vie présente, et aussi au-delà de la mort. Victoire ! 
En vérité, Il est réveillé des morts, non pour lui seulement. Un temps nouveau se lève. Quel apaisement !    

Premier fruit de l’abondante moisson à venir, Il est le premier d’une multitude de ceux qui dorment en attente du relèvement (1 Th 4,14).
Il annonce notre résurrection et en donne le gage à tous ses aimés. Nous vivrons parce qu’Il vit.

  21-22  La désobéissance et la mort arrivent par l’homme, l’Adam (Gn 2-3). Fermé sur lui-même, il se coupe de son véritable avenir. Nous recevons de lui notre destinée. 
Avec plus de force encore, le relèvement des morts arrive par un Homme, son descendant, le Nouvel Adam, le Christ Jésus (Rm 5,12-21). Dans son obéissance, nous recevons de lui la Justice et la Vie. 
Son réveil d’entre les morts constitue la promesse accomplie pour ceux qui se sont déjà endormis. Il les fait participer à son grand mystère de Pâques, selon la volonté de Dieu le Père.
Dans votre vie quotidienne, vous faites l’expérience de la mort. Vous pouvez aussi faire l’expérience de la résurrection. Tous, nous sommes vivifiés dans le Christ pour une nouvelle humanité.

23-27a   Le Royaume de Dieu est encore à attendre. Nous y serons conduits par étape, avant que le Christ, commencement d’une nouvelle Histoire avec les hommes, réalise le Don total en son Père. 
Vient d’abord le réveil du Christ, la victoire sur la mort le jour de Pâques, comme prémices de la moisson à venir.

Vient ensuite la résurrection des siens qui ont cru en Lui et l’ont suivi. Enfin, la résurrection de tous les humains, comme accomplissement de ses promesses.
Tout sera accompli à la fin des temps, lorsqu’à son retour dans sa gloire, Il remettra le pouvoir royal à son Père.
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Ayant réduit toute résistance et vaincu toute domination, même la mort, le Seigneur mènera à bout son combat, pour un Règne de Paix éternelle.

La mort sera abolie par sa défaite. L’anéantissement des puissances hostiles sera proclamé.

En son Heure, le Christ amènera au Dieu et Père toutes les natures de la terre. Sa Victoire règnera, elle sera totale. L’histoire humaine entrera dans la Vie éternelle.

La Voix du Père se fera entendre dans l’univers entier : « Je te choisi, siège à ma droite. Vainqueur du mal, je ferai de la mort, l’ennemi primordial, le marchepied de ton trône de gloire. » (Ps, 8,7 ;  110,1)
27b-28  À la fin des temps, le Christ médiateur se présentera devant Dieu son Père pour lui annoncer l’heureux accomplissement de sa mission.
Pour cet avènement, rien n’échappera à la soumission opérée en sa faveur par le Père, triomphateur futur.

Alors, viendra le Temps Ultime où le Fils, tête de l’Église, se soumettra à « Celui qui a tout soumis », de qui vient toute puissance et est « tout en tous ».

Les créatures réconciliées en Christ, contempleront Dieu le Père dans la pleine Lumière et la plénitude de Vie de l’éternel Sanctuaire. La Famille divine sera complète et le dessein de Dieu achevé.  
        29  Que faire pour ceux qui sont morts ? Autour de vous, certains se décident à recevoir le baptême par affection pour des chrétiens décédés, pour être sûr de les retrouver dans l’autre vie. Mais si pour eux, il n’y a pas de résurrection, quel sens peut bien avoir cette démarche religieuse ? Cherchent-ils à se protéger d’un mal hérité du passé ? (Jn 9,2)
D’autres, en recevant le baptême, pensent faire participer à sa grâce des morts de leur entourage, famille ou amis, pour qu’ils ne terminent pas dans les ténèbres éternelles comme des damnés. 
Des scénarios sur le jugement dans l’au-delà, comme celui du purgatoire, occupent et encombrent vos esprits inquiets et troublés. Ainsi, les pensées les plus confuses règnent chez vous au sujet de l’autre vie après la mort.
Réfléchissez à ce que vous faites, et que votre prière vous apporte paix et réconfort sur toutes ces questions. Gardez l’espérance de la résurrection des morts, car tout nous ramène ici-bas à la vie du Christ pour être à Dieu dans l’éternité.
  30-32   Nous-mêmes, encore dans la nuit, toujours maintenus dans les ténèbres et les dangers de la mort, nous croyons à « la résurrection de la chair ». Serions-nous perdus, endormis spirituellement, sans une grande assurance dans la foi ?
Chaque jour, par la grâce de Dieu, j’oublie ma propre situation pour mieux penser à vous et au message de l’Évangile à vous annoncer. Cette mission fonde ma joie et mon espérance.

Les obstacles et les dangers me font rencontrer quotidiennement la souffrance, et m’engagent dans un face à face continuel avec la mort. À Éphèse, j’ai combattu les forces sauvages et risqué ma vie. 
À quoi me serviraient ce combat et ces épreuves, si la mort gardait le dernier mot, et s’il n’y avait pas de relèvement des morts (2 Co 11,16-33) ? Dieu vaincu, il ne me resterait qu’un seule chose à faire : boire, manger en paix et mourir le plus tard possible, selon la sagesse de notre époque.
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  33-34   Ayez le souci de rester fidèle dans la foi. Évitez d’exiger seulement vos avantages pour ici et maintenant, sans espérance d’une autre vie, sans aucune recherche du bien véritable.
Si vous niez le relèvement des morts, vous mettez en péril votre communauté. En ignorant le mystère de l’Évangile, vous demeurez dans le refus de la parfaite connaissance de Dieu, et restez sous l’influence des sceptiques.
Revenez à un peu de bon sens, et sortez de l’incohérence de vos pensées et de votre comportement. Ne vous laissez pas endormir, ni désarmer, par de fausses doctrines,   par la force de séduction des modes et des coutumes de notre temps. 
Ignorez-vous encore la bonté et la puissance de Dieu, pour continuer à vivre comme si de rien n’était ? Gardez-vous de ce paganisme ambiant, et sortez de votre honte. Menez le beau combat de la foi et de l’espérance en Christ. 

                                                                   Bouray-sur-Juine. Le 13 décembre 2017
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